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Chroniques d’outre-temps 
SF. Conçue sous la dictature en 
Argentine, ce n’est qu’après sa chute 

que parut cette 
suite de récits 
évoquant un passé 
qui peut être aussi 
un lointain futur. Le 
livre parle de 
pouvoir, de folie des 

hommes, de beauté du monde. C’est 
la première traduction en France 
d’un auteur considérée chez elle 
comme l’égal d’un Borges. (F.R.) 

★★★★★  

« Kalpa Impérial », d’Angélica Goro-
discher, traduit de l’espagnol (Argentine) 
par Mathias de Breyne, éd. La Volte,  
245 p., 20 €.

Anticipations visionnaires 
SF. Les futurs d’hier sont notre 
présent : de 1950 à 1970, sept 

nouvelles d’auteurs 
américains, 
d’Anderson à Leiber 
ou Spinrad, 
imaginent entre 
autre la croissance 
zéro, l’homme 

assisté par ordinateur, la fin de la 
diversité culturelle, le smartphone 
ou l’effondrement des États-Unis. 
Ces textes courts interrogent la 
marche du monde à travers le 
prisme de la SF. (F.R.) 

★★★★★ 

Coffret « Dyschroniques », éd. le Pas-
sager clandestin, 7 volumes, 708 p., 37 €.

NOTRE SÉLECTION

OLIVIER MONY 

A
 cœur vaillant de roman-
cier, rien de « too much ». La 
vraisemblance, les demi-
teintes ne sont pas le genre 
des enfants lecteurs qui ai-
ment trop les histoires 
pour ne pas se dire qu’un 
jour ils écriront celles qu’ils 

n’auront pas eu le temps de lire. Elles seront 
pleines de secrets, de mystères, de morts ter-
ribles et magnifiques. Jean-Pierre Ohl, li-
braire girondin, mais d’abord gamin des 
Landes grandi à l’ombre de la bibliothèque 
de Babel de son aîné Michel, est de ceux-là. 
Voici donc qu’il publie un épatant « Le Che-
min du diable », son quatrième roman et le 
deuxième déjà qui monte sa pelote autour 
de l’œuvre adorée de Dickens (le premier, 
« Monsieur Dick ou le dixième livre » vient 
de faire l’objet d’une très opportune réédi-
tion dans la jolie collection de poche « Petite 
Vermillon »). le roman est de ceux qui ne se 
résument pas et qui se lisent moins qu’ils ne 
se dévorent, autant par passion que pour 
écourter l’effroi qu’ils suscitent… 

Essayons néanmoins. 1824, l’Angleterre 
éternelle ne l’est plus tout à fait. La campa-
gne du divin barde se voit fleurir des signes 
tangibles autant qu’inquiétants de ce que 
l’on n’ose encore appeler le progrès. En l’es-
pèce, le chemin de fer. À Darlington, dans le 

nord du pays, les ouvriers, chargés de poser 
les rails, exhument d’un étang le corps d’une 
femme, Lady Beresford, disparue vingt ans 
plus tôt.  

Livre mystérieux 
Il n’en faut pas plus, crime et souvenir de cette 
trop belle Française dont on murmurait 
qu’elle aurait été la maîtresse de Danton, 
pour que les esprits s’échauffent. Un notaire 
qui aurait préféré en rester à la lecture de By-
ron et à ses verres de madère est nommé juge 
de paix pour dénouer l’intrigue (ou l’étouf-
fer un peu plus). La solution de l’énigme se 
trouve peut-être à Londres où est découvert 
un livre mystérieux portant, sur sa page de 
garde, l’ex-libris des Beresford. Passent les om-
bres pittoresques de clercs de notaires ou de 
vétérans des guerres napoléoniennes autant 
que celle du jeune Dickens et trépasse, avec 
l’Angleterre éternelle, l’idée que la perfide Al-
bion soit un paradis. 

Jean-Pierre Ohl, qui s’y entend en matière 
de dérèglement des sens et de jeux narratifs, 
mène son affaire avec une maestria plus vir-
tuose que jamais. Ce roman gothique qui se 
paye le luxe d’être scrupuleusement fidèle 
aux canons du genre est en même temps 
une proclamation enthousiaste des pouvoirs 
de la fiction. En une époque où le confusion-
nisme ambiant veut substituer au vrai le sup-
posé réel, ce genre d’échappée belle est hau-
tement recommandé. 

★★★★★  

« Le Chemin du diable », de Jean-Pierre Ohl,  
éd. Gallimard, 370 p., 21 €.

Jean-Pierre Ohl Intrigue réjouissante autour d’un meurtre sur fond de révolution industrielle

Une femme réapparaît

« Tout est près. Les pires conditions matériel-
les sont excellentes. Les bois sont blancs ou 
noirs. On ne dormira jamais. » André Breton, 
« Manifeste du surréalisme », 1924. Vous qui 
tournerez ces pages, soyez avertis, c’est sous 
haute autorité morale que le philosophe et 
romancier talençais place sa grinçante nou-
velle livraison… 

De nos jours, dans une démocratie occi-
dentale, le directeur houellebecquien d’un ins-
titut médico-légal (affectueusement sur-
nommé l’Hôtel) accepte de livrer sa nécro-
pole au sulfureux Valère, affable producteur 
de films pornographiques. Son projet : y or-

ganiser des divertissements à usage de l’oli-
garchie. Au milieu des cadavres, entre cham-
bres froides et piscines de formol, tables de dis-
section et dossiers, l’élite des vivants festoie jus-
qu’à l’ivresse en compagnie des morts. 

Mal jaune 
À l’écart du tumulte et de la débauche, le mé-
decin légiste, lui, se prend de passion pour 
l’élevage de lapins nains, s’installant à de-
meure dans les entrailles du bâtiment, ré-
duisant tout contact humain à son équipe et 
aux forums de cuniculture en ligne. Peu de 
temps après, le « mal jaune » s’abat sur la ville, 

décimant la population. Malgré le chaos, on 
s’étourdit au Klub. 

Plus ballardien que jamais, Bruce Bégout 
s’empare du registre de l’anticipation pour 
le conduire à la croisée du baroque et du gro-
tesque. Ce conte apocalyptique, digne de Will 
Self, questionnant sans ciller la mort, n’en 
est pas moins un fort précieux traité de l’an-
goisse. 
MARC BERTIN 

★★★★★ 

« On ne dormira jamais », de Bruce Bégout, 
éd. Allia, 270 p., 12 €.

Bruce Bégout Éloge du macabre et de la régression, un récit fantastique et glaçant

De la révélation du funeste contemporain

Jean-Pierre Ohl. PHOTO DR

U
ne fois qu’on a lu « La Jument de Socrate », 
lu sans en sauter une seule ligne, on est 
bien incapable de dire ce qu’il y a de vrai 
ou d’invraisemblable dans ce court ro-

man d’Élisabeth Laureau-Daull. Qu’importe, 
d’ailleurs, puisqu’on a été, tout du long, incapa-
ble de la moindre réserve. Le sujet, bien sûr, n’y 
est pas étranger. À quelques heures de la mort 
de Socrate, condamné à boire la ciguë, son 
épouse, Xanthippe, qui refuse la sanction, dé-
cide de changer le cours du destin. Ce sera, 
nous le savons, une tentative vouée à l’échec, 
car le philosophe, qui n’a jamais écrit un traître 
mot, doit mourir, et mourra, sans doute pour 
avoir eu la langue bien pendue. Mais qui donc, 

alors, est cette jument à la-
quelle l’« accoucheur de vé-
rités » se voit ici associé ? Eh 
bien, c’est Xanthippe dont le 
nom grec se traduit par « ju-
ment jaune ». Platon, le disci-
ple, la comparera à une en-
combrante pleurnicheuse, 
voire à une mégère. On l’a 
cru, et on se trompait. Lour-
dement.  

Sous la plume, mieux at-
tentionnée, et autrement 
subtile, d’Élisabeth Laureau-
Daull, Xanthippe se révèle 

être un tout autre personnage. « Elle a 37 ans, So-
crate en a 70. Il pourrait être son père. Il est ridé 
et blanchi mais, pour un sage, ça ne tire pas à 
conséquence. Pour elle, les années ont compté 
double. Allez donc, sans dommages, élever 
trois petits en vous inquiétant chaque jour de 
leur subsistance dont le père n’a aucun souci. » 

Grâce à ce rapide exposé, le lecteur pressent 
que ce qui va suivre ne ressemblera pas à une 
de ces imitations de l’antique si souvent exas-
pérantes. Pas de ça avec Élisabeth Laureau-
Daull. Fuyant les tournures alambiquées et les 
sentiments empesés, elle n’est pas sans nous 
rappeler un illustre prédécesseur, Jean Giono, 
et sa « Naissance de l’Odyssée ». Elle aussi, elle 
possède cette liberté de ton qui est l’apanage 
des écrivains se souciant avant tout d’être au 
plus près du motif. Si bien, répétons-le, qu’on 
dévore sa prose. 

★★★★★ 

« La Jument de Socrate », d’Élisabeth Laureau-Daull, 
éd. du Sonneur, 128 p., 15,50 €.

Elle doit sauver 
Socrate

LIVRE OUVERT 
Gérard Guégan

     1           Quand sort la recluse                                  Fred Vargas                                             Flammarion                                                   -                     1 
     2         La Vie secrète des arbres                          Peter Wholleben                                  Les Arènes                                                      2                    9 
     3         Le Tour du monde du roi Zibeline         Jean-Christophe Rufin                      Gallimard                                                        1                     5 
     4         Ma mère, cette inconnue                          Philippe Labro                                       Gallimard                                                        3                    6 
     5         Un appartement à Paris                           Guillaume Musso                                 XO                                                                       5                    6 
     6         La Dernière des Stanfield                         Marc Lévy                                                Robert Laffont                                             4                    3 
     7          Celle qui fuit et celle qui reste                 Elena Ferrante                                      Gallimard                                                        6                    19 
     8         En attendant Bojangles                            Olivier Bourdeaut                                Folio                                                                   -                     1 
     9         Votre santé sans risque                             Frédéric Saldmann                             Albin Michel                                                   11                    3 
     10       Dans une coque de noix                            Ian McEwan                                            Gallimard                                                        8                    4 
     11         Petit pays                                                         Gaël Faye                                                 Grasset                                                             14                   7 
     12       Reconnaître le fascisme                            Umberto Eco                                          Grasset                                                             -                     1 
     13       Ta deuxième vie commence…                Raphaelle Giordano                           Eyrolles                                                             13                   2 
     14       Le Nouveau Nom                                          Elena Ferrante                                      Folio                                                                   -                     1 
     15       Calendar Girl : mai                                      Audrey Carlan                                        Hugo                                                                  -                     1
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PRÉCÉDENT

Élisabeth 
Laureau-Daull 
n’est pas sans 
nous rappeler 
un illustre 
prédécesseur, 
Jean Giono, et 
sa « Naissance 
de l’Odyssée »


